
La pluie commence à tomber. Les gouttes grésillent en touchant les herbes et la 

terre chaude. On dirait qu’elles tombent sur la braise. Ce sont les premières de la 

saison des pluies. En une ou deux lunes, il va pleuvoir presque toute l’eau de 

l’année. Allongés sur le dos, Alma et Lam ouvrent la bouche pour tenter de sentir 

en premier sur leur langue cette pluie porte-bonheur.

Mais très vite, ils se lèvent parce que l’averse grossit. Ils ramassent leurs grands 

arcs posés dans l’herbe. Un fourreau pour les flèches est attaché au bois courbé.

Au  loin,  des  antilopes  courent  vers  la  ligne  des  arbres.  Brouillard  frissonne 

comme s’il s’éveillait d’un rêve.

Ils posent chacun la joue sur son cou pour lui dire au revoir. L’animal tremble 

encore de plaisir, ou de froid.

Des mois plus tôt, un autre jour de pluie, Brouillard s’est échappé d’un monde où 

ces moments n’existaient pas, où la liberté n’était même plus un souvenir, où on 

plantait les talons dans ses flancs pour le faire galoper derrière des fugitifs qui 

avaient l’odeur de la peur. Ici, il découvre l’odeur de la terre, la paix et les cris de 

joie de deux enfants qui s’éloignent sous l’averse.

Mais, au fond de lui, l’animal sait qu’il faudra bientôt repartir.
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